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Sur Ie velours du grave harmonium, les Sosurs 

Agencent les plis blancs de leur naïf solfège, 

Fils épars de leurs voix combinant leurs douceurs 

Pour faire une dentelle oü chacune s'agrège; 

Dentellc de leurs voix blanches, de la couleur 

De leurs ames, de la couleur de leurs corneües; 

Chaque sceur dans la irame inocule une fleur 

Et la dentelle éclate en reliëfs de fleurs nettes : 

Sur Vharmonium sombre on dirait un grésil, 

Parure en fligrane et foute ciseléc; 

Chacune collabore d la palme geléc 

Qui se tisse au jubé comme en un lieu d'exil; 

Puis sur Vharmonium dont Ie velours s'étale 

S'ajoure Ie cantiqiie en dentelle totale! 

GEORGES RODENBACH. 



tantöt ce sont des coups gravës et lents, tantöt grèles et perles, ent 

c'est 1'égrènement des petites notes des carillons, « rausique du 

matin qui tombe de la tour ». 

La lourdeur triste et monotone des dimanches Ie torture et 

1'obstine : 

Le dimanche est le jour oü l'on entend les cloches.... 
Long jour que le chagrin des cloches injluence.... 

La viecalmedesbéguinages, lavie quotidienne dans les chambres, 
ses confidentes a lui, 1'émeuvent : 

Les chambres, vraiment, sont de vieilles gens 
Sachant des secrets, sachant des histoires.... 

C'est en elles que le poète rêve ses beaux rêves, que les heures 

s'émiettent et que la peur le prend : 

La peur que demain soit comme aujourd'hui, 
Que Vheure jamais ne sonne autre chose; 
Un destin réglé dans la chambre close, 
Un peu plus de sable au dèsert d'ennui.... 

Dans toutes ses oouvres, Georges Rodenbach déploit un art vrai et 
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